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Les bibliothèques veulent ouvrir une  
nouvelle page
Extension des horaires d’ouverture, création de nouveaux équipements, actions auprès des jeunes… L’ABF Auvergne 
(Association des Bibliothécaires de France) évoque les défis que doit relever la profession.

Quand on parle 
des « Bibs », on 
pense souvent 
à Michelin ; plus 

rarement aux bibliothé-
caires. Souvent caricatu-
rée ou victime de préjugés, 
la profession n’a pourtant 
jamais été aussi en phase 
avec son époque. Il suf-
fit de jeter un coup d’œil 
aux bibliothèques d’Aa-
rhus (Danemark), de Hume 
(Australie) ou de Shan-
ghaï (Chine) pour oublier 
la poussière et les clichés. 
Plus près de nous, la bi-
bliothèque « Entre Dore et 
Allier » de Lezoux a obtenu 
récemment le prix de l’In-
novation de Livres Hebdo.
Ces projets sont la preuve 
que les bibliothèques 
peuvent devenir de véri-
tables outils d’aménage-
ment urbain, conçus pour 
transformer la ville en pro-
fondeur. La future grande 
bibliothèque de Cler-
mont-Ferrand, qui devrait 
se loger au cœur de l’Hô-
tel-Dieu, suscite de fait de 
fortes attentes. Mais pour 

qu’elle puisse jouer pleine-
ment son rôle, il faudra y 
mettre autant d’idées que 
de moyens. Idem pour le 
futur « Learning Center » 

de l’Université, prévu au 
sein de l’ancien bâtiment 
de « Magmas & Volcans » 
dans le quartier Kessler-
Rabanesse… 
Si l’outil de travail s’est 
profondément moderni-
sé au fil du temps, c’est 
aussi pour répondre à de 
nouveaux usages. Au-
jourd’hui, les « rats de bi-
bliothèques » n’existent 
plus. Le public fréquente 
les établissements pour 
lire, échanger, décou-
vrir, partager, s’amuser, 

s’émouvoir, jouer, écou-
ter ou visionner. Le pa-
pier y côtoie les écrans, 
les images l’écriture, les 
étudiants les familles, les 
artistes les lecteurs. Gra-
tuites et nombreuses, les 
bibliothèques constituent 
le premier réseau cultu-
rel français et sans doute 
le premier service public 
de proximité. Beaucoup 
d’établissements nouent 
d’ailleurs des partenariats 
pour développer des pro-
jets et écrire de nouvelles 

histoires.

Un appel  
à projets

« Il s’agit d’un écosystème 
ouvert à spectre large et 
à atomes crochus » souli-
gnait, lors d’une conférence 
au Club de la Presse, Fa-
brice Boyer, le président 
de l’ABF Auvergne. Cette 
dernière « se réjouit » de 
la publication du rapport 
Orsenna-Corbin, qui met 
en lumière « de manière 
concise et brillante » l’ac-

tivité actuelle du secteur 
et son indispensable rôle 
sociétal. L’association re-
connaît aussi les efforts de 
l’Etat en la matière (+ 8 mil-
lions d’euros de dotation 
générale).
Mais la profession attend 
désormais la concrétisation 
de certaines propositions, 
au premier rang desquelles 
l’extension des horaires 
d’ouverture. Les « Assises 
des bibliothèques », pré-
vues le 9 avril, seront l’oc-
casion d’aborder le su-
jet. Lors de la pose de 
la première pierre de la 
médiathèque de Gerzat, 
conçue par le cabinet bor-
delais Moon Safari, Olivier 
Bianchi précisait qu’il fau-
drait se poser la question 
de l’ouverture le dimanche, 
comme pour les musées 
ou les piscines. « Cela se 
fera dans le dialogue » as-
surait le président de Cler-
mont Auvergne Métropole 
dans son discours. Pour 
Fabrice Boyer, il est impor-
tant d’ouvrir « plus », certes, 
mais aussi « mieux ». Avant 

d’entreprendre quoi que ce 
soit, la question du « pour-
quoi ? » est donc indispen-
sable. Sur le numérique, 
l’association estime que 
les propositions du rapport 
restent « en-deçà » des at-
tentes.
Autre sujet de préoccupa-
tion de l’ABF Auvergne : 
les jeunes. L’association 
constate que leur attache-
ment aux bibliothèques est 
généralement fort au stade 
de l’enfance, mais disten-
du à l’adolescence. Dans 
cette optique, un appel à 
projets sera lancé au mois 
d’avril pour récompenser 
trois projets liant une biblio-
thèque à une structure sco-
laire autour de l’éducation 
aux médias, de l’éducation 
artistique et culturelle et de 
la diffusion de la culture 
scientifique. Les trois lau-
réats recevront 1000 eu-
ros chacun, l’idée étant de 
concrétiser les projets du-
rant l’année scolaire 2018-
2019.
> emmanuel tHeronD.

en aUvergne…
119 bibliothèques de lecture publique
447 points de lecture
14 bibliothèques universitaires
532 ETP en lecture publique
109 ETP en bibliothèques universitaires
78.100 m2 pour la lecture publique
19.500 m2 pour les bibliothèques universitaires

Moins De retarD…
Selon Nicolas Douez, adhérent au groupe régio-
nal de l’ABF, il manquerait actuellement près de 
7.000 m2 de surface utile dans le réseau de lec-
ture publique auvergnat. Ce « léger retard » sera 
largement rattrapé avec la création de la grande 
bibliothèque clermontoise (10.000 m2) et l’abou-
tissement des projets de Gerzat, Croix-de-Ney-
rat, Pont-du-Château, Riom, Thiers, Neuvéglise, 
Cunlhat ou Langeac.

Fabrice Boyer, président de l’aBF auvergne, et Malika abid, adhérente de l’association,  
se réjouissent de la publication du rapport orsenna-Corbin, qui met bien en lumière ce que  

sont les bibliothèques aujourd’hui.

n  Un festival dédié à la littérature
Du 21 au 25 mars, « Littérature au Centre » invite le public à explorer le thème de la ville, en instaurant le dia-
logue avec d’autres disciplines. Avis aux curieux…

C’est un festi-
val qui aime 
les mots et 
essaime leur 

richesse, en les plaçant 
« au centre » des atten-
tions durant cinq jours. 
« Littérature au Centre 
d’Auvergne », puisque tel 
est son nom, revient pour 
une quatrième édition du 
21 au 25 mars.
« Le principe, c’est de faire 
lire et attirer des personnes 
vers la lecture, en essayant 
de masquer notre étiquette 
universitaire et de sortir 
des murs, en cherchant 
des thématiques extrême-
ment concrètes » souligne 
Sylviane Coyault, prési-
dente de l’association et 
professeur émérite en lit-
térature française à l’Uni-
versité Clermont Auvergne.
Cette année, l’évènement 
aura pour thème la ville. 
Objet littéraire par excel-
lence, elle a inspiré de 

nombreux romanciers, 
poètes, dramaturges et 
auteurs de bande-des-

sinées. Pertinent dans le 
domaine des lettres, l’ur-
banité est aussi un sujet 

« à la mode », convoquant 
dans le champ de la litté-
rature d’autres disciplines 

comme l’Histoire, la géo-
graphie, l’architecture ou 
l’art.

Des éCrivains 
D’envergUre 

nationale
Vingt-cinq auteurs et écri-
vains de renommée natio-
nale et internationale se-
ront à Clermont-Ferrand 
pour l’occasion, comme 
Marie Ndiaye (prix Gon-
court 2009), Patrick Pé-
cherot (Grand Prix de la 
Littérature Policière 2002), 
Emmanuelle Pireyre (Prix 
Médicis 2012), Domi-
nique Kalifa (Prix Mauvais 
Genres et French Voices 
Award 2016), la Clermon-
toise Cécile Coulon, Annie 
Ernaux ou Marie-Hélène 
Lafon, une habituée du 
rendez-vous.
Conférences, petit dej’ in-
ternationaux, buffets par-
ticipatifs, performances, 
ateliers, concerts, expo-
sitions et promenades 
complèteront le dispositif 
grâce à la complicité d’ar-
tistes et de spécialistes de 

la ville (géographes, archi-
tectes, urbanistes…)*
Au fil du temps, « Lit-
térature au Centre » a 
su trouver son public. 
Chaque année, le fes-
tival enregistre près de 
2.500 entrées. L’accès à 
l’ensemble des manifes-
tations est gratuit. Pour 
Sylviane Coyault, il est im-
portant que la littérature 
« prenne corps » pour tou-
cher un large public, d’au-
tant plus qu’elle souffre 
de préjugés et de désaf-
fection sur les bancs des 
universités. Le corps, ce 
sera justement l’objet de 
l’édition 2019 de la mani-
festation…
renseignements et pro-
gramme détaillé : www.
litteratureaucentre.net
*Lire notre article sur l’exposi-
tion d’Hervé Le Tellier en p. 17
> emmanuel tHeronD.

les organisatrices entendent diffuser le plaisir de lire à un public très large 
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